LA SITUATION AU MAROC 


Voilà M. Malvy reparti pour Madrid, où il va négo- 
cier un accord règlant les conditions de la collaboration 
franco-espagnole où Maroc. Cela veut dire que M. Malvy, 
comme M. Painlevé, vovage beaucoup et négocie de me- 
mme; pourtant il n° parait point 
tions aient jusqu'ici amélioré beaucoup la situation. Ci- 


que vovages et négocla- 


tons quelques dates: 

Le 19 juin, la conférence réunie à Madrid arrivait à 
un accord sur les mesur”s à prendre pour empécher la con- 
trebande de cnerre sur les eKtes du Rif, et le techniciens 
déclaraient qu'Abd-el-Krin ne tarderait pas à s'aperce- 
voir des effets de ja COO pe ration navale de VE spagne et 
d'la France, Le 
cependant que M. Malvv est part pour Madrid, muni de 
tous les pouvoirs nécessaires pour faire à l'Espagne ton- 
la situation. 


0 juin, une dépéche de Paris annonce 


les concessions qu'exige Ja gravité de 
C'est done aujourd'hui la Frauee qui a besoin 4° l'Espa- 
L'opinion 


Madrid 


gue et qui doit faire à celle-ci des concessions. 
espagnole S'en est bien aperçu. La Epoea de 
écrivait derniérement: 
‘Aujourd'hui la réalité 
France que ses intéréts et les nôtres sont communs et 
qu'il n° facon d'arriver à un réultat satisfai- 
- l'entente cordiale et étroite des deax pars” 
Le 26 juin, des dépéches ae souree française annon- 


inpracable prouvé à la 
a qu'un” 


sait 


éatent que l'on allait lancer une offensive nnportante con- 
tre les Rifains, imais c'est au contraire Abd-el-Krim qui 
a pris lui-méme l'offensive avec 50,000 guerriers sur un 
bliés à Paris il résulte que les échecs infligés aux guer- 
front de 1RO kilometres: 
riers d'Abd-ek-Krini n'ont pas détourné celui-ci de son 
double objectif. suffit de Suivre attentivement les n- 
dications fournies par les communiqués de Parr 
comprendre que le plan du chef rifain consiste à S'empa- 
rrde Fez et de 
au pis aller, Abd-eLkKrim considérerait avec raison avoir 
Taza, car 


c‘pendant, de communiqués pu- 


pour 
Taza — sinultanément si possible; mais 


remporté un énorme succes vil S'emparait de 
il couperait ainsi les communications du Maréchal Lrau- 
tev avec Oudja et l'Algérie, 

Jusqu'à present, la défensive francaise à réussi stin- 
pl'ment à empecher Abd-elKrmm d'atteindre ces deux ob- 
Jeetifss toutefois, les troupes françeales ont abandonné Ta 
plupart des avant-postes et perdu du terrain sur tout le 
front. 


fans, 


La tactique emplovée jusqu'iet a fait le jeu des Ri- 
pour 
soit de 
fortes colonnes fran- 


puisqu' tous les efforts des Français ont eu 
roultat. 
couvrir leur retraite, de 
ont [ 


CL DITS pour 


de rele vor des w ETHISONS assé es, 


soit 
sorte que de 


des offensives coûteuses ei hommes et 


Cases 
SNVer des Lartisons peu nnportantes 


et pour céder du terrain aux tri commandées par Ab 


Krin. 


Onne sait exactement quelles ont été Tes pertes fran 


éuisess ce que Pon sut d'une tacon positive c'est que Ta 


France avait ensaue plus de 60,000 honnnes vers Je mi- 


heu du mois de nu les résultats obtenus ne pa- 


des effectifs à 


Juin, et q 


ra sent puis correspond Dunportance 


la disposition du marcehal Liautev. De nouveaux ren- 
forts seront nécessaires. 
On reconnait que le Crrain est trés difficiles on n°- 


Menees 
admet su: diffi- 
l'obligation 


cnere nullement que les operations nnlitaires sont 


par Patitration et la dissidenee: on 


culte que le marcehal Lvéantes, par suite de 


eur la défensive, n'a pas la Hiber- 


l'est: 


té de mouvements qui conviendrait pour mettre rapide- 
ment fun à la guerre. Cependant, en France, Fopinon 
n'est guerre satistiote de la Situation qui est évidemment 
rave. JE Saut, Onetfet, dé savoir la prolongation de 


detensive ne nur pas au prestite FAaneais au point 


d'entraner finalement la revolte d'un certain nombre de 
tribus contre le protectorat 
Dans Europe nouvel M. Marcel Rav éerit: | 
Ce qu'attendent de France es troupes du Marue, | 
est une accumulat profusion de materiel del 
cuerre, d'artillerie de tout calibre et Surtout d'avions. qui| 
permettent d'économiser beanconp de vies humaines. | 
Certain disent qu'elles attendent aus un chef. un gran | 
chef dent les services puisses soient éelatants et le pret r 
re iidiseute. A coté du omarcehal Lvauter, qui doit een [4 
S'rver la responsabilité et le contrôle supréme, lv anra | 
place, sur le théatre meme des opérations, pour un de | 
grands eéapitaines dent Ja uuerre à consacré Ja renom- | 
tt 
Il est imdeéral e des impressions laissées au 
pub bal à lecture des pecbes, est qu la France l | 
Le UN ut chef de » vêtu de l'autorité nel 
<a I Satis te. su2de front rfain, beaneou 
pl < t \ st ‘ {lie 
L : 
Vu. ; 


Lver. Je me 


fine, mais seulement de 


à Madrid. La situation faite à la France au Maroc est 
véritablement impossible: les troupes françaises sont ar- 
rétées par une frontière qui n'existe que sur le papier, 
qui n'a jamais été tracée ur I terrain. C'est devant cette 
barrière, inexistante en droit comme en fait. que les trou- 
pes françaises sont obligées de rester l'arme à pied. Une 
défensive extrémement coûteuse en argent et en matériel 
une défensive qui coûte déjà très cher en prestige doit 
ainsi être maintenue, sous le prétexte in'outenable que 
l° Rif, où il nv a pas un seul Espagnol, appartient à l'Es- 
page. 

II faut peut-être énormément d'audace de la part des 
Français pour lancer une offensive diplomatique du côté 
de cette frontière par un simple coup de 
carte, car la diplomatie a le respect des 
Il n'en est pas moins 


représentée 
eravoli SUF UNE 
formules et d's coup de 
vrai que cette offensive aurait dû être poussée vigouren- 
sement depuis longtemps. On a perdu que trop de temps. 
Le gouvernement français, pour sortir d'une situation vé- 
doit avoir l'audace de s'attaquer 


cravon. 


ritablement paradoxal", 
résolument aux forteresses de papier. 


F. G. 


LE DERNIER 
(Nouvelle) 


Je vis dans le ciel un autre pro- 
dige grand et admirable: c'était 7 
anges qui avaient les 7 dernières 
plaies, par lesqueiles la colère de 
Dieu est consommée.” 

Apocalvpse, XV, 1. 


Le début de l'automne fut très dur. Parfois, au sor- 
tir de la salle d'opération, je soupirais, je m'étirais, cou- 
vert de sueur et de sang. Faisne, entendant craquer mes 
jointures, me criait, par 

— Veux-tu la burette’ 

La burette! Et pourquoi non! 
nir une machine, un peu fatiguée, mais précise quand meé- 
me et de bon rendement. Depuis beaucoup plus d’une an- 
née, nous avions adopté le ‘système des huit heures” et la 
voulez- 


wouaillerie: 
V4 


Je me sentais deve- 


division du travail mot d'éclaireissement, 


vous? Mon équipe travaNlait huit heures consécutives, 
se reposait huit heures, et aMsi de suite, en sorte que j'é- 
tuis alternativement de Jour et de nuit. A midi, par exem- 
ple, je pénétrais dans Fusine, ou, si vous préférez, dans 


Brossaue des mains. Puis, sans per- 
masque, Fhabit stérilisé, 
Le triage des blessés était fait d'avance, par 
des spécialistes, de meme le nettovage et 


Souvent jJoceupais deux tables c'est-à-dire 


la salle d'opération. 


dre une seconde, le les gants et 
au travail. 
l'examen ra- 
diolouique. 
o11 el)- 


que j'opéris sur Fune pendant que, sur Pantre, 


dormait un second patient. A peine avais-je le temps de 
poser, à chaque homme, Tes quelques questions mdispen- 
Sables et de en deux mots de ce 
ts hi faire. table à 
Et les heures passatent. 


que je 
l'autre, avare 


linstruire 
J'allais done 


comp- 
d'une 
de temps et de gestes. Les opé- 
rés étaient emportés puis alignés dans des baraques où 
d'autres médecins S'emplovaient tout le jour à refaire les 
De temps en temps, je m edémasquais pour 
la chaleur était grande. A 
fraiche 


patisements. 


avaler une erueche d'eau, car 


huit heures du soir, une équipe venait nous rele- 


lavais le visage, m'habillais, sortais respirer 


avee déhees une ie d'air. J'avais huit heures de- 


vanit miel pou boire, dormir, revoir mes blessés 


et, au besoin, les soumettre à des opérations complémen- 
Atrois heures et dernie du matin, je réveillais mes 


Fomanter, 


taires. 


aides, pour, au premier coup de quatre heures, relaver 


l'équipe fourbue, 
Nu sous mia blouse, Qu moment de pénetrer dans le 


tuve cblouissante, Je ll SenITais, parfois, ui peu PAIE 


rable à ces athlètes sportifs qui S'exténuent dans des e- 


preuves d'enduranee, Cette nage encore we humaine 


tendait du reste à S'évanonir. Une machine, je le répete, 
une machine sans àme, chauffée à pot. 1 na pour mar- 
cher Jonvte Ips et pour abattre Nul de besoune. 


conmubion dans 
tout cela. 


affectueuse, 
nous étions loin de 


Pitié traternelle, assistance 
ace... Ah! 


la _senffr conne 
opérais de mieux en mieux et de plus en plus vite des 


| 


hommes qui demeuraient, pour met, des imeonnus et dont 


je ne savais méme pas toujours Ja nationalité. Le triom- 


Tavlor. 


- Faisne, dis-je un soir. 


phe de la methode 
SiX mois de ce régi- 


enecore 


fie, et je ne serai plus capable de penser comme un hom- 


l'eau, de 
teuf- 


Sifer pour réclamer de 


cer de l'huile et peut-etre de faire 


touf quand J'aurai men nécessaire. Le monde sera dise 
1 1 
le se tre = Quel beau spectacle 
\ DR rot onnilit : ] 
= S pra wndit 1 al | 
s t L s le Hs Il ui 
l tr Je t 
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TA PARURE 


Un jour, nous eûmes l'impression que le grand mé- 
canisme dont nous faisions très obscurément partie jou- 
ait mal, se disloquait. Il x eut des à-coups, des ratés. Les il 
blessés n'arrivaient plus régulièrement. Tantôt l'usine 
tournait à vide, tantot elle grondait avec frénésie, pour, 
presque tout de suite, retomber en langueur. 

Puis ce fut l'alerte sérieuse: deux jours de chômage 
complet. Nous restions stupides, les mains dans les po- 
ches, comme des ouvriers Faisne grogna: 

—(C'est la faillite! On ne fait plus ses frais. Encore 
une semaine pareille à la dernière et nous n'aurons plus 
qu'à fermer boutique. La clientèle... 

n'eut pas le temps d'achever: des automobiles s'ar- 
rétaient devant l'ambulance, Alors Faisne changea de 
couplet: 

—Un convoi! 


adorait <a femme... et sa 
femme l'adorait. 

C'etait, 
mactages où 
qu'à fleur de 


grâce à Dieu, un de ces 


l'amour est ailleurs 


peau, où 11 est en 


plein coeur, toujours vivant, plus 
pur et plus calme à 


le  annces 


 . Hesure que 
congédiés. s'echelonnent... ga: 
gnent en profondeur 
réalité. 

Il était 


peur et 


cornine en 
le chrétien Sneère, sans 


sans reproche... puisant 


dans sa foi, le réconfort au miliou 
la vie... 
Elle était la chrétienne, avec 


tout ce 


de toutes les peines de 


On pense à nous! C'est gentil. J'a- dia 


de fini, quand il fapplique à la 
ferme …. 


que ce mot 
vais peur: nous allions nous reposer. 

C'était le 6 novembre 1918. Nos baraques étaient en- 
core pleines de gémissements et de râles; mais une espé- 
race enflammée soufflait sur le monde; une clameur ora- 
geuse s’enflait dans le ciel gris: ‘La fin! La fin! La fin!” 

—Allons voir, fis-je. 

— I ne faut pas désespérer, siffla Faisne. T1 y aura 
peut-étre encore de beaux jours pour la chirurgie. 

Faisne est un bas-Normand, caustique et bourru. Un 
sauvage, Il essavait de railler. Cependant les coins de 
sa bouche s'abaissaient, son oeil gauche se fermait à de- 
mi et je savais ce que tout ça voulait dire. 

Hélas, la guerre n'était pas encore finie. Une fois 
de plus, j'apercevais, dans les voitures, des loques bou- 
euses, des casques bossués, 


Ensemble, La main dans la 


main, ils parcouraient le ruban de 
route que la liberté de 


avait désormais rendu commun... 


Dieu leur 


Plus heureux que bien d'autres, 
la fortune leur avait souri, et les 
soucis du pauvre diable, qui, le 
front dans les mains, se demande 
comment 


il S'en tirera, leur «- 


talent inconnus... 

Et Ja trame des Jours enserrait 
tr vie d'un réseau toujours plus 
Krré, dornme li foi et l'amour en- 
la@ient leurs coeurs... 


des visages noirs de sang. * + + 
J'entendais des cris. 

Un tout petit lot: des égarés, eucillis au hasard, sur 
la route. Onze hommes, dont six blessés légèrement. 

Les einq autres? Ah! ceux-là, leurs 


noms. Ils sont dans mon souve- 


Comme il étaient dans la capii- 
tale, il arriva que se promenant, 
un soir, dans les rues. ils S'arrété- 
rent devant UHR Iataeln luxueuse- 
ment éclaire. 

L'or... les diamants lançaient 
leurs feux de tous côtés! 

Voistu, ma chérie, 
belle, trés belle! 

—Oh! 


je peux dire 
Je ne les ai pas oubliés. 
nis, les dernières victimes, les derniers martyrs, j'entends 
les derniers qui me soient tombes entre les mains. Les lier 
derniers pour moi, 

On les avait descendu, dévêtus, lavés. Déjà nos mo- 
teurs tournalent, les autoclaves sifflaient, la mécanique 
à soigner reprenait de l'élan. Pourtant quelque chose me 
disait que la grande période industrielle était finie: j'al- 


— Aussi je t'offre une parure de 
choix... 


Les prix <e faisaient tentateurs.. 


et semblaient dire: prenez-nous 


lais d'un homme à l'autre, je posais des questions, je cher-fpreneznous.. 


chais les regards, comme pendant les premières années f Madame, les veux dune le vague, 
semblait perdue dans la poursuite 


Une compassion toute nouvelle fleurissait r . 
dune reve 


de la guerre, 
dans mon éoeur épuisé. Elle ne re bi 
QE le Feporie ] pris . 


1... ol: : 
Pichard, Marchand, il <e fit charmant. 


Ressignol, Choquet et Pompeani, oui, Pompeant, un Ita- 


IS furent opérés tous les cinq: 


— Cet a première parure que 
je Uotire depuis notre 


Je la 


Ben, fourvové chez nous dans la précipitation d'une vie- mirage... 


toire aussi confuse qu'une déroute. VEUX ravissante. aujour- 


| . . N . ; Fhu, je de les ve ï : 
Pichard devait mourir dès le lendemain. avait per- [7 à Je donn L YEUX Ferré 
: … = Ve fl ES ’ L 
LE ou pansement, AT € eUX fermes. urmura 


du un large morceau du erâne. | 
RE Ê sz : ni ] ] : telle en ouvrant sur Jui deux 
missait un visage d'écolier imberbe. Je le reverrai tou onde veux de no e. : 


Jours, élevant jusqu'à ses veux, pour la regarder avec Oui. c'est un cadeau roval 

horreur, Sa main qui tremblait sans arret, Je rêve d'une parure, dont 
Pompeani portait au fane une plaie abrupte et pro-[les feux ne cesent jamais. Ecou- 

fonde qui nous donna beaucoup de peine, C'était un mon-['f 09 grand, quand on est ma- 


rit, on se dit 
tout, tout, 


tout... absolument 


tacnard, | 
VeuUx-t1 que Je garde 


see et presque ehétif. IT fit, par la suite, preuve 
d'un courage taciturne plus troublant que toute lamen- 


tation. 


Ion secret. Jusqu'à l'heure où Je 


Pourral te montrer ma parure 


De Marchand, je ne venx rien dire: il me faudrait {elle que je re 
raconter toute son histoire; me faudrait dépeindre son Mai 
sourire, quand il me eriait, chaque matin: Vous allez 6-10 \ons, tu donnes aujour 


d'huiles veux fermés. nous COTIE 


vais Mieux.” 
ie= Trle he: ‘ lleurs 


tre bien content! Je 
+ | 2 . . : OUFQUOI 
Rossimol avait un gros éelat d'obus dans la poitrine os 
ptet 


üpres cette 
n'en Veux plus d'autre 


parure, je 


ne. [ Semblait perdu. Nous tentämes une intervention 


désespérée. Ce fut un succès. Si tu vis encore, dans ton Eh bien, soit. j'accepte 


hameau natal, rappelle-toi, Rossignol, que j'ai tenu, en-[ Tout en marchant sur le trot- 
ter, 1] tira con carnet de chèques . 


son porte 


tre mes mains, ton coeur glissant et muselé comme un 


poisson plume rékérvOir et sigri ! 
puis détachant la mince feuill 
la tendit 


Des l'abord, Choquet me donna les plus grandes in- 


blessure terrible: 


1| 


4 <a fernimne, 


quiétudes. I 'avait une la moclle brovée, Voilà, tu insriras la 
. « as a mornre 


les membre s inférieurs séparés du reste du COTDS par une qu te pla rä j'ai confiance en 


paralvsie irrémédiable, ti 
Entin, ils furent tous opérés et j'allai fumer une pi- un 
pe sur la route en compagnie du vieux Faisne. Voilà pour ft Le endemun une dire den 
la soirée du 6 novembre, ‘trés etmples inais distingnés 
La nuit passa tant bien que mal. De bonne heure le \ Pape ji 
; ; 5 à onsleur Je Cuir 
ndeni: ‘ taie la bar: BR dance L Je ’ 
lende mai imatin, J'* tai à la baraque B, dans laquelle on Madame 
avait logé mes blessés. \lors quand. dance le mixleste 
Pichard agenisait en regardant <a main trembler. bureau, ik furent æuls Madame 
Pempeani. Rossignol et Marchand, la sueur au front, se|mmenca 
débattaient encore dans l'angoisse. Choquet dictait une] 7 Mon. ONE Cure, n'avez 
| - 18 fra, Adan< Votre Daroike. de 
lettre. Tl'avait un visage mince: le nez trop long, le front | se : L pie ; 7 
Nnlante ( vVoudr nt 
| j'il Von] (LS: s air 
étroit. T] cherchait ses mots en regardant le toit de la bpétres ou 
baraque. Oo: ni . 
— À qui done éerns-tu? Jui dis-je. D'ONNU, J'éN connals enoore, «ui 
I] répondit ! lee parents ont n 
\ nies parents : LU 
Il' n<ideérait avec atténtiol Il essavait dé fre 
cer le ju reils Puis t t à ID " 
| Re | 
| I “= , TE | à 
| 
\< me 4 (A ivre en page 2) 
(D) . 


nes. donner la vie 


TA PARURE 


ment à Dos enfants, INA 


(Suite de la page 1) grande vie qui ne 


enfants des autres. 


ause; La 


finit pas, 


aux 


non seule-| Congrès général pour la réeconci- 
Îliation des Eglises schismatioues 
avec la Papauté. 


Au cours de cette dernicre às 


Leur confiance est bien placée quand 


‘us petit ai on tant best à | , . 
ee Set parte de née aa tu ft ne on elles l'ont mise dans les 
ps | | m' liarn Vish-vis de celle-la? que, dans toutes les can villes | 
et justement cela oui m'a 
‘ E: [FRS < Setitari iniversiiaires. où  réefnitt 
tone, tinisiesr lé cur =. ( luna Le vrufoude bit etnent de étudiants de 
on | ‘ “1 \ ' : | ‘ . ns 
: | l ‘ Î - Dole 6 ers have, des cercles fussent fon 
lors € “ Le 1 : 
f ! 1'2° " 4 », «le serait d'af sie fon- 
L : Fr 1! le = + «ils é 
v ue ae Pour les Femmes Pâles et Faibles 
p» < ñ nt à n 
Cela suffit? est à silie pourle bénéfice d’autres fem- 
Le Ù | ‘ LÉ RER mes”. Mme Hilaire Marquis, 
nita ; | dE Parts, sous Les auspices dir Com 562, rue Champlain, Berlin, 
t 1 } , ! 7 
Er L nd ique dés Ait Française N. H. 
. | \ k a “J'aimerais dire à toutes les Le 
“uenpies Li TRE NES mères la satisfaction que j'ai 
r L L . DORE DONNER MES NES obtenue des Pilules Rouges 
t : L pr "I L on L L nl les ras Hneuen te le l'oenvre de dans le traitement de mes Je 
ne lettre ornée duf UT eo  . ndiants étrangers, dont ce Co jeunes filles qui toutes trois 
if 16 le i CORRE D alh it «ls le satronagé effectif de é À! t 
“si 4 | me le u£ taient anémiques es € . 
ER Ur NN UNE LE ESS. Mur Baudrillart et sous la direc- amaigries. ce eil Distillé d’après le fameux procédé 
lé traits. tion de Mvr Be 11 ris | i ] ref: 1 ] f e de Lon le geniè que vous 
tre lon de Mur Beaupin, a pris ! meilleur pour refaire les for dres- és d’ 
\ OU Etes année « passiient tire ces et donner du sang. Je redemanderez. on “s 
Vois VoOVoris tale jél - atIve. . 
n'étale dus, et leurs petits pre- . | - : : cellence et de pureté depuis plus 
crois que m et trompé d'a|" talent ! : .“t | | ; . pee Et ceci est un <vmptôme in m'en suis convaincue de nou- de 0 . P P P 
rest De en donne Man TERMINER CICR MTS veau chaque fois que je l’ai 
ue ni Dix nil fr. des aimes axes qui se re employé”. Mme Aimé Le- 
ne | IX i rein Oh! ce bien qui RS On pourrai it croire. en effet, que cuyer, 45, Olmstead, Cohæs, 
he pretres wissnit semblable aux rides de! cette oeuvre./qui rapproche, dans 


Msdumme frisonna des 


1‘ 
pie ‘Le 
donnant 


eau, quand le caillou est torts un contact fraternel entre eux- Mme LEOPOLD HEBERT, “ . . 
la tte minis « Se OL mêmes et avec les étudiante fran- 23, rue Leing, Grend'Mère, P. Q. Je me trouvais excessive- 

Re 0 PEER ee aide de de ii | ment affaiblie, bien nerveuse, 
lis, ne p'actu jrs is une “ré ad  ontte = cher A or a “Je LT force, RE n  7 m'occu- | A 
runs NPA SEE : toujours lasse et j'étais inca-| per de l'entretien de ma mai- a : 1 

es je al ete parure de amant 2 eur cure auéiene a pr able da moindr) ur Pa comme autrefois, Quel. | QUELLE REVUE FRANCAISE LISEZ VOUS ? he 
+ pas NE NUS NN te Le m'affaissais tous les jours un ques boîtes de Pilules Rou- | Pour vous tenir au courant des progrès 
\ mésant mon mars al Piéuntes de la capitule: De L is Iars da sl . peu plus, mes nerfs étaient |ges que j'ai prises ont suffi | ho | { 
fr RE des pierres. rien qu Eon Ne N us Lu très sensibles et je dormais pour me tonifier comme il Hh ANS (4 
: .. Lies pierres tranuer : DS elle paursuit pe Un traitement de douze convenait. Ma santé s’est res ; \ j 
Aa parure Lao dont Pt un ant met ie avaien ous si  . A ur . îtes de Pilules Rouges m'a améliorée de plus en plus — de l'histoire; | 
ner de dr Ch re tait de ces pierres inutiles un pain =e1 L Fi Je sacre, a 1P-OTI AE tout à fait changée. J'ai re- depuis”. Mme Médard Per- —— de la politique ; 
ou | int TEA reproche. Mais elle est en couvré l'appétit, le sommeil; ron, 227, avenue Laviolette, — de la religion; | 
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leur vie intellectuelle et morale. 


e< étudiants momentanément dé- 
conne el 


racines de leur patrie, 


des bourses. un bon 


rue Laing, Grand'Mère, P. Q. 


“J'étais faible, nerveuse, 
sans appétit et, pendant plu- 
sieurs mois, il me fut impos- 


mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites À toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent. 


la mieux écrite, 
savante sans pédanterie, 
littéraire et instructive, 


Elle groupe les plus grands écrivains français du jour tele que 
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tont disparaître l'excès de bile et ||: 


es séparées, Sur divers pointe 


que in<tinetivement 


formes de notre 


à toutes les 
Dans le< 


été recommandées par une 
voisine et j'en ai obtenu une 


vous les procurer dans votre localité, 


écrivez-nous, nous vous lesenverrons sur 
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et éliminent les causes des érup- 
tions sur le visage, elles renforcis- . 
sent tout l'organisme et donnent à | -!! 


tions org anisées, Ilier, 


ans, 


avec les An 


cétaient les conversations 


atour d'un novau français, 


vovons nn double avantage spiri- 


nous 


plaisir de le dire aujo rd’hui fimitée, 274, rue St-Denis, Montréal. 
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A y les couleurs de la bonne |: Malines éminemment diristes prendra un abonnement d'un an au prix de: $5.00 par an- 
, par le cardinal Mercier, L'année (A suivre en page 3 ele BON ci-ioint-— 
Vendues partout au Canada > | à k | / De DA 
derniere. à Velehrod. ce fut le ù 


2 


BON pour une recherche préliminaire | Envoyez CTNQ DOLLARS pour 
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Peut se Fier 
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4 compter en ce qui concerne son Char. Elle donne la lubrificètion 
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Toute une srie de Confire 


fe 


tot Le ue aoorendre d'eux Les cf L'UNQUERS accistalent et prenatert Fusilier, Sask—“Souvent, durant 

corail sprprrenisl vart un enstnble d'étudiants o! deux ou trois jours, j'avais tant de 

, douleurs dans le dos et les côtés | 

que je ne pouvais rien faire—même | 
ne nent és auditeurs usjdlu.). Pés me reposer paisiblement, et j'a- 

| | Vais aus:i mal à la tête. Cela du- 

ra environ trois ans, mais ce fut | 

de Végne au EN rie je | Pire après mon mariage. Etant sur 

| : une ferrne à 5 milles de la maison 

4 maiprltire Hire le! la plus proche, et personne pour me 

entale . Nan conseiller, mes parents vivant au 

| fitone le- nn Manitoba. Ma belle-soeur me parla 
: LE Fuli-e romaine, M. l'abls du Composé Végétai de Lydia E. 
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iferination, qui asstuir | lui .en Suis reconnaissante. Aprés 
dix endquétes auitante. | AY pris le. remède trois mois, je 

| puis dire qu'il m'a beaucoup soula- 

fus Catiseriés ont tte cornpletees | gée, et je suis bien. Je suis fière 

les conmnninieations très com. | 4€, récommander le Composé Végé- |: 
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NE JUGEZ PAS! 


M. Dieudonné Labbé, de Brunswick, Me, Moins on a l'âme bonne, plus 
on est porté à Juger en mal les ac- 


nous dit les bons effets qu'il a obtenus des |" 


que devriient méditer ceux qui. 


canurenés par la jalousie et len- 

fie, trouvent plaisir à ruiner la ré 
pütation de personnes tres hono- 
rabil 


les et emploient <vstématique- 
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Voila une vérité 


AE 


Nous ne spécalsons dans aucune ligne en 
parculler, mas nous sabisfatsons dans toutes 


mentoune partie de leur temps à 


eee ee ee eee af 


“J'avais des maux detête | 
terribles; je me sentais lourd 
et parce que mon sang était 
mauvais, j'avais des érup- 
tions sur tout le corps et des | 
boutons danslafigure. C'est |" "71 draupies des person- 


ne me purifant le sang et en Ques dé bien, leur acharnement à 


{ oiporter d'infernales culotinies, 


Mais les calommiateurs ne sont fl 
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jpus plus gens de logique que gens 
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: . t fait naître dégoût dans l'es- 
Pilules Moro,principalement | . ‘ 
: prit des honnetes cens. 


dans les cas d'épuisement, de 


augmentant mes forcesque |" ft lui par éveiller [Ag ner une cemmande d'essai j 
je me suis débarrassé de tout | «les D NPENNES Le plus AUS CRE [ dans le passé sont mainte- L 
cela. Les Pilules Morosont |" “ner foi leurs exécrable LE nant deveuus nes meilleurs fl 
le remède qui m'a donné les Pr. on en cherche le pourauor, |] chents | 
meilleurs résultats”. M. |'1= demande la raison de ce zèle Fi —— L 
Dieudonné Labbé, 26 Bow, | haineux, Et lors méme que Ja cau- L| {|| 
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n set , Le Christ ü prononcé le plus ter- î | || _— _ fi 
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26 Bow, Brunswick, Maine. qu'ellesagissentdirectement | | ccoorre TE | EE = ———_— ï 
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Si la faiblesse entraine des troubles dyspeptiques, un man- L' . PAS Froe L< puni-- 
subies par a To us le miisera- 


que d'appétit, en quelques semaines de traitement avec les 


: A : « le défie le Ciel et la terre our- 

Pilules Moro, ces symptômes disparaïîtront. TO . 

{tant 1 ou fill sonvenit les de- 
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goûté meilleur coupage 


de très vieux malts par- 


venus à maturité. 
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| ne " les ls nternes — Funé 
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porter plus d'humidité. 
Les sont meilleures et différentes 
Denandez<es par leur 


Autos pour funérailles, mari- 
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—Mais ça guérira. Hein? Ca guérira. 

De l'oeil, je fs ‘ou 
ce du mensonge. 

Il se reprit à dicter et je surtis de la baraque. 

Alors, quatre jours passérent dans une attente pa- 
reille à celle Le monde entier retenait 
son haleine pour écouter la fumeur des armées, le tumui-| 
te de la poursuite. 


J'avais une longue expérien- 


des mauvais réves. 


| 


heu- 
re à l'autre, nous attendions l'erdre de nous porter en a-| 


Nous he recevions plus que des éelopés. D'une 


vant; mais on setnblait nous avoir oubliés. Les nouvelles! 
qui nous parvelalent étaient si rrodigieuses qu'elles nous | 
étourdissaient comme des explosions. 


Au milieu de ee trouble, la baraque B demeurait si- 
leneiense et presque indifférente. Pichard avait été, tres 
vite, emporté de l'autre coté dé la voie ferrée, e'est-à 
dire au eimetiere, Les quatre autres semblaient Si séve 


reinenit és de leurs affaires personnelles que je no] 
les entretenir Parfois, er 

du!” 
ts de l'hen | 


faisaient Ah! 


de la chose publique. 
reneuvelant leurs pansements, et pour les distraire 
supplice, je risquius une alfusion aux événeme 
re, Les pauvres secouaient la tete, oui! 
d'un sur 
“Attends 


pres d'en 
Alors vint le 


Soucieux et je devinais que cela voulait dire: 


el, el, Je n'en ai jeas fini Je ne Suis pas 


avoir fini, moi!” 
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nouvelle « “Le 

Des cloc . 

depuis des années retronveérent soudain alé. | 


11 novembre, La vrande 


ta dans une brumeuse Tunnere d'automme. 


endormies 


lueur, Le vin conla généreusement. Les hom- 


LA NEC EYE E D 


crent de viIsaue, de rire, d'accent. 


TL chanc 


Ce jour-là, conne j'entrais dans la baraque B, j'a- 


pereus, at chevet de Choquet, deux ombres noires: deux 


IS se 


Le vieux por- 


antiques piURATIS, Phone et ia femme. leverent 


à men ee raides COIN des soldats. 


taut une redinivote pakei 
terrements de 


ceiles que lon voit aux en- 
village. Ville ressemblait beaucoup à 


sou fils: ruvueuse et Elle ie surveillait de l'oeil 
et ne posa pas de qi 
Si vite” Comment S'é- 
tuent-ils retrouvées dans le désordre du pays? Je ne le 
[ls sortirent de 
Semments, et quand je n'en allais mon travail fini, la vieille 


hit: dit. 


Conmnent étaeiftils arrivés Pt 


SUS Julius. la baraque, pendant les pan- 
un regard 


Oh! 


ail passage, avec méchant: 


c'est Jui. 


pre sque 


“Comme vous l'avez fait erier! c'est Jui, 
Ji bien reconnu sa voix!" 
Il fete 


recurent des gateaux, de 


eut, ce jour-là, à D'ambulance, Les blessés 


Menties douceurs. 
on alluma des lumpions. Je ne 


des eivares, 


Le soir, Sais quel hurlu- 


berlu fit Hlamber, au rond point des allées, trois ou qua- 


tre feux de bengales. Les hommes chantaient, un peu 


Saontls. vis deux ombres hon- 


l'écart. 


En resaunant ma niche, je 
furtivement à 
Choquet fuvatent l'allésresse publique. 

Nous habitions, Faisne et mois une hutte de planches, 


ulisser 


feuses se 


Les Parents de 


cap, hon loin de la cronde baraque où se tron 


J'entends qu'il refit, de moi, un homme. 

Choquet n'allait pas bien. Sa blessure ne m'avait ja- 
mais inspiré confiance et les choses prirent très vite mé- 
chant visage. De grandes plaies uleéreuses se creusèrent 
en tous les points où le pauvre corps paralrtique pressait 
le grabat. En outre, la volonté de l’homme ne s'exerçant 
plus sur les organes, Choquet, malgré nos soins, véeut, 
comme Job, sur son propre fumier. I] s'était habitué tant 
bien que mal à l'odeur de cette misère; mais 1] comprit 
que ses compagnons en étaient affligés, et il s'assombrit. 

Décembre arrivait. Notre notre 
l'ami des jours pénibles, nous quitta, rappelé dans 
Ji vint faire, à la baraque B, des adieux qui 
furent dramatiques: Choquet pleura, sans parler, avee de 
gros salglots qui le secouaient et lui arrachaient des eris. 
la pi- 
, les repas et, pendant! 
le pansement, un ne qui durait près 


bon médecin-chef, 
[nait re 
sa province. 


La vie de Choquet semblait assez monotone: 


qure du soir, le sommeil haletant 


la matiice, 


te de la 


ux heures et qui laissait le garcon épuisé pour le res- 
eut, dans éette vie, de 


série de désespoirs ea- 


Journée, Cependant iv 
crands événements sleneieux. unie 
ches dont je n'aperçus quand meme parce que je m'étais 
pris. pour Chequet, d'une amitié elairvovante, une de ces 
amitiés désespérées qui devinent tout et ne peuvent rien 
Marchand <e 


les bras, conne un pantin, et le faisions marcher 


Un jour, leva. Nous Favions pris sous 


entre 


S Hits. [ souriait, l'air égaré. Roxsienol et Po pani 

V4 . 
baisar taient le convalescent. Choquet  demeura silen- 
cieux. Le soir, comme je venais Jui tenir société, en fu- 


il dit. Sa Voix sérieuse: Et moi, 
quand pourrai-je me lever 27 Je 
Choquet révait, le on fixe. 
Un autre jour. 
Joindre les Siens: un hôpital italien le réelamait. 
Je le jugeais transportable, il nous quitta done, 


. Jui, le 


mat ma cigarette, 


fis des promesses vagues. 


devait re- 
Connne 
C'était, 
Bien pansé, bien ra- 


Pompéani fut évacué. TI] 


premier pas vers la vie. 


le visage radieux maluré Sa grande réserve, il était vi- 
bement Si content que je me sentais, moi aussi, plein 
de joie. Mais je rencontrai les veux de Choquet et, tout 
aussitôt, le départ de Pompéani me parut 


pénible: une 


une chose tres 


séparation, un délaissement. 

Les départs se suceédérent: les plus vieux de nos in- 
firnniers furent touches par la démobilisation. Plusieurs 
de nos camarades furent changes de poste et nous dirent 
vie: des inconnus, des gens qui ne pouvaient s'intéresser 
adieu; des visages nouveaux s'introduisirent dans notre 
à nos affaires et que Choquet considérait avec une in- 
quiétude melée de ressentiment. 
nous de- 


Faisne et moi, nous étions du méme échelon: 


vions partir ensemble. Mais nous avions encore le temps 
d'y réfléchir et je pensais? 


de souffrir 


D'ici là, Choquet aura cessé 

Le soir, réunis pour fumer et disputailler dans notre 
cabane où la pluie gouttait par cinquante brèches, nous 
avait son thème fa- 
vori,  büllait avec bruit et soupirait: 
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Si vous avez une invention à dévelo et 
à protéger ;une marque de commerce 
enregistrer, veuillez communiquer avec nous. 
D nous char gerons de faire pour vous 

sr 
rons de nos consæi Let nous vous dunnerons 


tous gs 
PIGEON:LYH BURNER DR ——— 


Pourquoi Est-ce 
à selon Apedtr veren malfilies qui semblent eg À le savoir 


médecine répondent à linfince à umple 
remède de famille, tel que le = 


NOVORO 


Du DR. PIERRE 
n Cet parce que «0 rende va dhesnesent à le racine du mal, 
impure ème. fabriqué et racines pures 
hs ad io 
Ce fournie 
er rem 0 7er Peur 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL,. 


IL est prudent d'avoir chez 
soi un flacon de Minard au cas de 
rhumes, entertes, coupures, contu- 
sions, etc. Li 


(Dékivré Libre de tous droits au Canada) 


Méfrez-vous 


des imitations. 


CIRAGE BLANC 


Le meilleur pour chaus- 
sures et souliers de toile, 
ceintures, etc. 


Protégées en tous pays 


L’'essayer c’est l’adopter. 
faire 


ous vousaide- 


que vous désirez. 


a ———— Tabac Canadien naturel en feuille des 
variétés “Connecticut Seed Leaf? 


“Havana Seed Leaf”, Grand KRou 


IGECN.PICEONé DAVIS n 
e, Belgique ‘Obourv”, Parfum 


Edifice Power MONTREAL | é es Annonees | ee ehaque Pers au 


50 SOUS PAR INSERTION ge Canadien, Quesnel pur Tabac 


“Miel”, Pure Aromatique, etc 
Pour liste de prix adressez-sous à 


J.-J. GAREAU 


ST-ROCH L'ACHIGAN — QUEBEC 


% 


M. AL. MONIX, agent spécial de la 


SAUVEGARDE, at 
517 rue LANGEVIN, Saint 
Man 


ransferé son do- 


micile 4 


boniface, 


TABAC CANADIEN FERMENTÉ 
TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


CR: PTTUR 062, UTP Eu AJ 1EDe PIE a UE, 
sun en JUTOSDEU 91 sod PUV SO 
O0—AUUREOE FIBP(] — .à PROOLPT., BOAUQ O7 


CANADIEN 
MELCHERS 


CROIX DOR 


LE MEILLEUR GIN 
Fabriqué à Berthierville, Qué., sous 


la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli 
en entrepôt pendant des années. 


NT 


| TROIS GRANDEURS DE FLACONS: 
GHOS - - 4 onces 
MOYENS 26 onces 


ÿ DETITS 10 onces 
The Melchers Gin & Spirits Distillery Co. 
Limited - Montréal 


| 


Il 


Styie conforme partous apprécsé des jeune: gens à msse recherchés. Bottes ædteis, bouts on retrast, 
largeur moyenne. talons bas. Ensss en veau nes, lan ou verms, $y à $10. 


Elégance et durabilité à 
prix modique 


E modéle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les hommes 
d’affaires canadiens, surtout chez les jeunes sons. L'empeigne, 
de moyenne longueur, de même que le bout étroit et presque 

pee rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l'excentricité. 
amateurs de cette forme de chaussure sont enchantés de sa 
* facilité d’adjustement ainsi que du confort qu'elle procure. 


Il existe différentes qualités de ce modèle, en cuir noir et tan. 
Les prix, de $7 à $10, sont très modiques, si l'on tient compte de la 
situation actuelle des cuirs. 


Le printemps prochain, une chaussure de même valeur coûtera de 
dix à vingt pour cent de plus. Il en serait déjà ainsi, n’était le fait 
que notre compagnie, disposant d'énormes ressources, se pourvoit de 
matières premières, l'ngtemps à l'avance. 


Les chaussures Fond cuckge pour hommes, fasmmes ot enfants, de À H M. 
sont resommandèes pour leur durabilité. Demandes-les à votre fournisseur 


AMES HOLDEN McCREADY 


“Cordonniere de la nation” 


